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Can 2019

Programme de ce mardi 2 
juillet 2019 :

• Bénin/Cameroun (groupe F, 17 h 00 à Ismailia)
• Guinée-Bissau/Ghana (groupe F, 17 h 00 à Suez)
• Mauritanie/Tunisie (groupe E, 20 h 00 à Suez)
• Angola/Mali (groupe E, 20 h 00 à Ismailia)

CAN-2019

Madagascar, les clés d'une surprise

PREMIÈRE CAN, premier 
but, première victoire et 
première place! La sur-
prise Madagascar, avec 
son sélectionneur français 
Nicolas Dupuis, a réussi 
l'exploit de se qualifier 
pour les huitièmes, sans 
stars dans son effectif.
• Dupuis, Petit Poucet 
professionnel
C'est un rôle que Nicolas 
Dupuis connaît très bien. 
Avec Yzeure, qu'il a hissé 
du troisième niveau régio-
nal au National en 20 ans, 
l'Auvergnat a déjà joué 
avec succès le Petit Poucet, 
en atteignant notamment 
les huitièmes de finale 
de la Coupe de France en 
2015.
Il a réussi à transposer cet 
état d'esprit à un effectif 
novice en Coupe d'Afrique. 
Après un nul inaugural 
face à la Guinée (2-2), ses 
"Barea" (Zébus) ont tour à 
tour battu le Burundi (1-0) 
puis l'ogre Nigeria, déjà 
qualifié, (2-0) pour voir la 
phase finale à la surprise 
générale.
"Je suis très fier de mes 
joueurs qui ont été sérieux, 
organisés. Tactiquement, je 
n'ai pas grand-chose à leur 

dire. Ils ont été très atten-
tifs à ce qu'on a préparé. 
C'est parfait", s'est réjouit 
le technicien, qui a la par-
ticularité d'être également 
à la tête du club de Fleury, 
en quatrième division.
C'est en s'impliquant dans 
tous les domaines, jusqu'à 

la négociation des partena-
riats ou le financement des 
équipements, qu'il a réussi 
à imprimer sa marque. "Si 
je m'arrête à mon rôle d'en-
traîneur, on n'avancera 
pas", expliquait-il à l'AFP 
en novembre.
•  Carolus Magnus

On attendait Jérémy Morel, 
on a vu Charles Andriama-
nitsinoro, dit plus simple-
ment Andrea Carolus. En 
l'absence du défenseur de 
Lyon, blessé, l'attaquant 
d'Al-Adalh en Arabie 
saoudite a attiré les pro-
jecteurs: il a marqué deux 

fois, dont un coup franc 
face aux "Super Eagles".
Le petit buteur (1,72 m) 
représente cette équipe 
malgache qui a avancé en 
Egypte sans complexe. Le 
joueur, qui s'est révélé 
en Algérie entre 2010 et 
2017, reste pourtant sur 

une saison à une seule ren-
contre jouée.
Cela ne l'a pas empê-
ché d'être élu homme du 
match face au Nigeria. "On 
va aller jusqu'au bout. Avec 
nos forces, j'espère qu'on 
va aller très loin", a-t-il dé-
claré.
Il est accompagné en at-
taque par deux joueurs 
de Ligue 2: Faneva Adriat-
sima (Clermont) et Lalaina 
Nomenjanahary (Paris FC).
. Esprit d'équipe
"Ce qui nous permettra 
d'aller loin, c'est la force 
collective. On sait qu'on est 
des petits gabarits, moins 
physiques par rapport aux 
équipes africaines. On doit 
combler ce déficit physique 
avec de la solidarité, du 
coeur. C'est notre force", 
a déclaré à la CAF Adriat-
sima.
Le joueur de Clermont a 
résumé le point fort de 
cette formation malgache, 
qui a montré de la solidité 
face au Burundi et au Nige-
ria. Une grosse assise dé-
fensive, avec deux joueurs 
connus en Ligue 1, Romain 
Métanire et Thomas Fon-
taine, ajoutée à une réa-
lisme clinique devant... La 
recette est simple mais 
d'une efficacité diabolique. 
Avec leur huitième de fi-
nale à Alexandrie le 7 juil-
let, les Zébus vont encore 
montrer les cornes.

AFP
Alexandrie/Egypte

Les Barea de Madagascar sont la sensation de ce premier tour de Can
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Football/Mondial féminin 2019/Demi-finales

Qui peut stopper la Team USA ?

LES Américaines sont-elles 
imbattables à la Coupe du 
monde de football ? Leur de-
mi-finale ce mardi (21h00) à 
Lyon voudra dire beaucoup 
car, les Anglaises font elles 
aussi très forte impression 
dans le tournoi. Le sel de ce 
choc repose notamment sur 
le duel annoncé entre l'atta-
quante-vedette de la "Team 
USA" Megan Rapinoe et sa 
vis-à-vis Lucy Bronze, star 
des "Lionesses", le surnom 
de la sélection anglaise.
 L'aura de Rapinoe a large-
ment dépassé le monde du 
football après ses prises 
de position contre Donald 
Trump. L'attaquante de 33 
ans, connue pour ses enga-
gements contre les discri-
minations, l'a répété : elle 
ne se rendra pas à la Mai-
son Blanche en cas de titre, 
car le chef de l'État améri-
cain "ne se bat pas pour les 
mêmes choses que nous". La 
réponse agacée de Trump 
sur Twitter – "Megan de-
vrait d'abord GAGNER avant 
de PARLER !" – n'a pas eu 
l'air de la freiner sur le ter-
rain. Elle vient d'inscrire le 
doublé de la victoire contre 
la France en quart de finale 
(2-1), comme elle l'avait fait 
contre l'Espagne en hui-
tième (2-1). "Ça a toujours 

été une combattante sur le 
terrain, quelqu'un d'unique, 
et en dehors, c'est aussi une 
guerrière. Elle m'inspire. 
Elle ne recule pas, elle n'est 
pas timide face aux plus 
hauts obstacles, elle devient 
même encore plus grande", 
l'a félicitée sa coéquipière 
Christen Press hier devant 
les journalistes. Au total, 
Megan Rapinoe compte cinq 
buts dans cette Coupe du 
monde et figure en tête du 
classement des meilleures 
marqueuses avec sa com-
patriote Alex Morgan, l'Aus-
tralienne Sam Kerr, mais 

surtout une Anglaise, Ellen 
White.
Outre la concurrence de 
White, elle aura en face 
d'elle sur son côté gauche un 
redoutable duel avec Lucy 
Bronze. L'arrière droite an-
glaise est la grande star de sa 
sélection et vient d'inscrire 
l'un des plus beaux buts du 
tournoi, le coup de canon 
du 3-0 contre la Norvège en 
quart, sous les applaudis-
sements d'un certain David 
Beckham. Polyvalente, la dé-
fenseure peut jouer partout 
ou presque sur le terrain. 
"C'est une de leurs meilleures 

attaquantes", a souri la sé-
lectionneuse américaine Jill 
Ellis en la couvrant d'éloges. 
"Elle fait partie des joueuses 
exceptionnelles. Elle imprime 
un très bon rythme, toujours 
en train d'attaquer. Bien sûr 
elle va le faire, un peu comme 
les joueuses françaises très 
portées sur l'offensive".
" A LA MAISON ". Et Bronze 
sera la locale de l'étape, 
puisqu'elle évolue depuis 
deux ans à Lyon, devenue 
sa "maison", une ville qu'elle 
"adore" et où elle "rêve" de 
disputer une finale de Coupe 
du monde. Pour Jill Ellis 

aussi, cette rencontre a un 
goût très particulier. Et pour 
cause, la sélectionneuse 
américaine est née il y a 52 
ans en... Angleterre, à Ports-
mouth, avant de déménager 
avec ses parents aux États-
Unis pendant son enfance. 
Se sent-elle Américaine ? 
"Je suis complètement Amé-
ricaine sauf quand je vais 
faire mes courses au super-
marché avec mon caddie !", 
a-t-elle plaisanté. "C'est aux 
États-Unis que j'ai pu deve-
nir footballeuse, puis coach, 
ce qui n'était pas prévu au 
départ. Même si l'Angleterre, 
c'est beaucoup de souve-
nirs". Triple championne du 
monde (1991, 1999, 2015) 
et quadruple médaillée d'or 
aux JO (1996, 2004, 2008, 
2012), la "Team USA" fait 
figure de grande favorite 
pour cette Coupe du monde 
en France.
C'est la "meilleure équipe 
du monde", reconnaît le sé-
lectionneur anglais et an-

cien joueur de Manchester 
United Phil Neville, qui ne 
veut pas pour autant re-
noncer au "style" offensif de 
son équipe et laisse toute 
"liberté" à ses joueuses. 
Cette demi-finale Angle-
terre-États-Unis est "un des 
matches les plus importants 
dans le football féminin avec 
des joueuses fantastiques 
dans les deux équipes", a-t-il 
souligné.
L'Angleterre a déjà égalé 
son meilleur résultat de 
la Coupe du monde 2015, 
une demi-finale, et rêve de 
goûter enfin à la première 
finale de son histoire. Il fau-
dra d'abord faire tomber 
l'ogre américain, une lourde 
tâche, d'autant que le match 
dans les tribunes sera dé-
séquilibré avec quelque 20 
000 Américains attendus, 
face à 2 500 Anglais. Puis en 
cas d'exploit, défier le vain-
queur de l'autre demi-finale 
qui opposera les Pays-Bas à 
la Suède demain mercredi.

AFP
Lyon/France

Les Anglaises rêvent d’exploit devant les Américaines ce soir à Lyon. 
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